Le Banquet eucharistique (Lc 14, 16-24) 2ème dimanche après la Pentecôte (2019)
Cette parabole que raconte le Christ intervient lors d’un repas chez un des chefs des pharisiens. Il vient de réprimander gentiment ceux qui se mettent aux premières places Et Il leur dit: «quiconque s’élève sera abaissé et quiconque s’abaisse sera élevé (Lc 14, 11).» et aussi : « Lorsque tu donnes à dîner ou à souper, n'invite pas tes amis, ni tes frères, ni tes parents, ni des voisins riches….Mais, lorsque tu donnes un festin, invite des pauvres, des estropiés, des boiteux, des aveugles. Et tu seras heureux de ce qu'ils ne peuvent pas te rendre la pareille. (Lc14,13-14) » Un des convives proclame alors: «Bienheureux celui qui prendra part au repas dans le Royaume de Dieu.» Je pense en entendant cette parabole que Jésus a dû se dire: ‘mais ils n’ont rien compris’. Et Il leur dit alors cette parabole que nous venons d’entendre et qui montre que nous usons souvent aussi d’hypocrisie avec le Christ. Que suivre le Christ ce n’est pas avoir un comportement relationnel aimable avec nos amis et connaissances mais c’est nous ouvrir aux autres à ceux qui sont différents de nous. Suivre le Christ c’est mettre en pratique un amour désintéressé (comme celui du Christ) et pas un amour qui me conforte dans l’image de moi que je donne, où on me trouve sympathique, aimable et même généreux comme les pharisiens. Cette parabole du Christ reste d’une brulante actualité. Ce récit met en question notre relation à Dieu. Dieu m’a invité depuis longtemps à un banquet, ‘un festin de mets succulents, un festin de vins vieux.’, comme l’écrit Isaïe. Est-ce que je me suis préparé, est-ce que j’ai pris mes dispositions pour le jour venu venir au festin. Est-ce que celui qui nous a invité, nous le voyons comme un ami ou comme un importun encombrant, ou pire un ennemi? Est-ce que nous aussi nous n’avons pas souvent ‘un nouveau champ à aller voir’, ou ‘des bœufs à essayer’, ou l’excuse par excellence ‘que nous venons de nous marier’. Il faut savoir qu’à cette époque les invitations étaient lancées bien à l’avance et que au dernier moment, l’invitant envoyait ses serviteurs chercher les convives lorsque tout était prêt. Tous les motifs invoqués ne prouvent que la mauvaise volonté et l’hypocrisie des invités. Le vrai motif est l’antipathie qu’ils éprouvent pour celui qui les invite. Le Christ dira : «Ils ont haï et moi et mon Père. (Jean.15.24)»
Une parabole est intemporelle, elle s’adresse à l’humanité à toutes les époques. Aujourd’hui, si nous regardons notre façon d’être, ne sommes-nous pas expert pour trouver des excuses ‘bidon’ aux invitations de Dieu.  N’avons-nous pas souvent la même façon de répondre. Dieu nous a donné la vie pour qu’un jour nous puissions participer à sa vie divine. Comment nous préparons-nous ?  Est-ce que à chaque instant je suis prêt pour répondre à l’invitation si on vient me chercher? Ou bien est ce que je vague à mes occupations comme si de rien n’était, vivant ainsi dans l’éloignement de Dieu. Je suis sous l’emprise du monde et de ses artifices; l’avoir, le pouvoir et la jouissance par moi-même.  Lorsque Jésus me dit : «Viens, maintenant, car tout est prêt» est ce que je suis prêt à entendre ses paroles.

«Viens, maintenant » c’est une invitation de chaque instant. Dieu est là maintenant et Il m’invite. « Voici, je me tiens à la porte, et je frappe. Si quelqu'un entend ma voix et ouvre la porte, j'entrerai chez lui, je souperai avec lui, et lui avec moi. (Ap 3,20)»
«Tout est prêt», cela veut dire que de son côté, Dieu n’attend plus que notre Oui. Dieu nous a tout donné son Fils et son Esprit, sa parole et sa force, son amour et sa grâce. Tout est entre nos mains. Qu’en faisons-nous ? Comme Marc disait la semaine dernière lors de notre réunion paroissiale, nous avons l’âme appesantie. En lieu et place d’une âme joyeuse, pacifiée, amoureuse de son créateur, notre âme s’alourdit, s’endort et se détourne de Lui. Isaïe prophétisait : «C'est notre Dieu, en qui nous avons confiance, Et c'est lui qui nous sauve; C'est l'Éternel, en qui nous avons confiance» mais comme le peuple hébreu de l’époque nous ne l’entendons plus. Renoncer à l’invitation de Dieu, c’est tourner le dos à la Vie. La Vie à laquelle nous sommes appelés c’est une vie où l’amour occupe la première place. L’amour de Dieu, l’amour de l’autre, l’amour de nous-même. Saint Jean  dans son épitre nous dit : « Celui qui n’aime pas demeure dans la mort», et pour aimer, il faut apprendre auprès du maître de l’Amour, Dieu lui-même. Chaque fois que je remets à plus tard ma réponse à l’invitation de Dieu, je reste coupé de la source de l’Amour. Et dans ma vie, j’aurais difficile de donner moi-même de l’Amour. Je vais rester à quémander, à marchander l’amour des autres, pour me sentir exister.  
Ainsi la vie est un mouvement d’Amour qui part de Dieu et qui est appelé à retourner à Dieu. De Son côté, tout est prêt. L’invitation est lancée, l’Amour est là à notre porte. A nous de répondre favorablement. A nous de mettre notre confiance en Dieu. A nous d’être convaincu de la puissance de l’Amour de Dieu pour nous aider à mener notre vie. Sans cette confiance et cette conviction le mouvement de la vie reste bloqué par les peurs, sur notre petite personne et à la place du banquet, la vie devient une lutte dans un monde d’avarice et de compétition où il n’y a plus de place pour l’autre. 
« Enfants, n’aimons pas en paroles ni en langue, mais en œuvres et en vérité.» nous dit Saint Jean. La seule chose qui est déjà éternelle dans notre vie c’est l’Amour que nous avons reçu de Dieu, que nous avons cultivé, que nous avons partagé et donné aux autres et que nous sommes devenus. Etre Chrétien, c’est témoigner de cet Amour qui nous habite, de cette présence, de cette intimité avec Dieu.

L’amour humain que nous connaissons est plus souvent un amour intéressé, nous aimons pour satisfaire notre soif d’infini, d’absolu, en espérant être aimé en retour. Lorsque nous répondons positivement à l’invitation de Dieu, nous greffons l’Amour source sur notre amour humain et la vie prend des saveurs d’éternité. Plus rien ne peut nous détruire.
A Lui soient honneur, gloire et louange, Amen




                                                       Père Bernard 01/06/2015
                                                                Père Bernard 13/06/2019          
Is 25, 6 à 9

6 L'Éternel des armées prépare à tous les peuples, sur cette montagne, Un festin de mets succulents, Un festin de vins vieux, De mets succulents, pleins de moelle, De vins vieux, clarifiés. 
7 Et, sur cette montagne, il anéantit le voile qui voile tous les peuples, La couverture qui couvre toutes les nations; 

8 Il anéantit la mort pour toujours; Le Seigneur, l'Éternel, essuie les larmes de tous les visages, Il fait disparaître de toute la terre l'opprobre de son peuple; Car l'Éternel a parlé. 

9 En ce jour l'on dira: Voici, c'est notre Dieu, en qui nous avons confiance, Et c'est lui qui nous sauve; C'est l'Éternel, en qui nous avons confiance; Soyons dans l'allégresse, et réjouissons-nous de son salut! 
1Jn 3,13 à 18
13 Ne vous étonnez pas, frères, si le monde vous déteste. 14 Nous, nous le savons, nous sommes passés de la mort à la vie, parce que nous aimons nos frères. Celui qui n’aime pas demeure dans la mort. 

15 Quiconque déteste son frère est un meurtrier, et vous le savez, aucun meurtrier n’a en lui la vie éternelle. 

16 A ceci nous avons connu l’amour : Il a livré sa vie pour nous; nous aussi nous devons livrer notre vie pour nos frères. 

17 Si quelqu’un possédant les biens de ce monde voit son frère dans le besoin et lui ferme ses entrailles, comment l’amour de Dieu peut-il demeurer en lui?

18 Enfants, n’aimons pas en paroles ni en langue, mais en œuvres et en vérité. 

Lc 14, 16 à 24
(15 Ayant entendu cela, l’un des convives Lui dit: «  Bienheureux celui qui prendra part au repas dans le Royaume de Dieu».)

16 Et Jésus lui dit : “Un homme avait résolu de donner un grand dîner et il avait fait de nombreuses invitations. 

17 A l’heure du dîner, il envoya son serviteur dire aux invités: «Venez maintenant, car tout est prêt.» 

18 Et tous, unanimement, se mirent à s’excuser ; le premier lui dit : «J’ai acheté un champ, il est indispensable que j’aille le voir, je t’en prie, tiens-moi pour excusé». 

19 Et un autre dit : «J’ai acheté cinq paires de bœufs et je pars les essayer, je t’en prie, tiens-moi pour excusé ». 

20 Et un autre : «Je viens de me marier, c’est pourquoi je ne puis venir». 

21 Etant revenu, le serviteur rapporta ces réponses à son maître ; alors le maître de maison, furieux, dit à son serviteur : «Va-t’en vite par les places et les rues de la ville, et amène ici les pauvres, les infirmes, les aveugles et les boiteux». 

22 Et le serviteur dit : «Maître, ce que tu as commandé a été fait, et il y a encore de la place».  

23 Et le maître dit au serviteur : « Va sur les routes et dans les buissons, et force les gens à entrer, afin que ma maison soit pleine.»

24 Car je vous le dis : aucun de ceux qui avaient été invités ne goûtera à mon dîner »”.
